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TAUREJIU Il GO~NES BOUhETEES 
SU~ UN BAS-~BùT8F GALtùO-~OJVIR'N (il 

Notre ~Iusée ~'est enrichi d'un petit cippe pyramidal 
il. base recta ngulai re, tronvé au pri 11 tem ps 1 U29 da 11~ 
un chalnp <lu faubourg Saint-Gilles: hauteul" 0 Hl. 45; 
largeur, à la base, 0 ln. 26, au sommet 0 ln. 18; 
-épaisseur, 0 m. 18. Sous la base, au êentre, une 
mortaise: aussi bien, nous pr'oposon~-nous d'effectuer, 
lorsque l'état des cultures le permettl'a, des fouilles 
méthodiques afin de mett.re au jour~ si possible, le 
reste <lu monument.. Ce que nous en posspc)onR 
rl'ailleurs mp.J'i te, dè:;; maintenan t, Ilne des0ri ption. 

Ce n'est fins la première fois que le sol de cette 
contrée livre des vestiges antiques (2 j, en particnlier 
des stèles funer'aires (3). Notre rnonument n'ap"l1artient 
pas, semble· t-il, à cette dernière catégor'ie : peut-être 
provient-il d'un laraire ou d'un Fanurn: notons, à 
toutes fins utiles, q n'à proximité de l'endroi t où il 
gisait, coule un petit ruisseau. 

Trois faces sont ornées de reliefs, et de bonne 
facture. Le cadre seul (rectangulaire) de la quatrième 
est tracé: elle n'était pas destinée à être vue (fig. 1). 

(1) Note lue au Congrès des Soc. savantes, Alger, 1930 . 
(2) Cf. Luquet, Antiquités 1'omaines, in Annuaire du dioc. de t.. 1838. 

p. 348; Daguin, mss. XXIX, p. 39, 61, 78. 
(3) C. 1. L., XIII, 5673 : Luquet, p. 316, ne 23; Il.583 .. JI .585, 11.58,_ 

11.589, II.59 1, 11.595 : ces six dernières sont au Musée , Catal., 19Q '2, 
ne! 86, 104 .. 98, 102J 10Ôj 'i 1 . 
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Chacuue des trois an t)'e~ est crel1~ée en fOl'me de 
niche avec colonnettes et cintre (1). 

Dans la niche du 1l1ilieu, un persounage imherbe 
vêtu d'une tunique à manches courtes avec pan d'un 
mantean relevé sur l'épaule gauche. Des denx mains 

;. 

Fig. 1 

ramenées sur la poitrine, il tient un objet que l'on 
ne peut identifier: on dirait d'un diplônte qu'il déploie .. 
C'est le personnage principal, vu la place qu'il 
occupe, et, donc, vraisemblablement, divinite, indé­
tern1inée d'ailleurs. 

(1) Les dessins sont tins, comme toujours , ü 13 plume experte de 
M. J. Ro~·er. 
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Dans la niche de dl'oi te, autl'e venwnnage Îlllberbe, 
à manteau accl'oché ~ul' l'epaule dl'oite, tenant de la 
Inain dl'oite un tOl'q1l8 cl tampons ùouletes. Dieu ou 
tlévôt 1 je ne ~[lul~ais pl'écisol' (fig. 2). 

C'est la fa0e de gauche qui est do beaucou p la plus 

r' 

Fig. :l 

cUl'ieLl~e : dan:s la niche, l'avant-tf'J1in d'un taureau à 
cornes· effilées et t)ortletees (fig. 3). On connait, en 
bl'onze, des iig'u ri nes de co t.\" pe, classées d'ailleurs à 
l'époque ga Idoi~(j (1); :nais c'est la première t'ois que 

\ 1) une première liste ell a été dressée p<.ll' S. Heiuach, Sur le~ corneS 
de bovidé~ lel'minée~ pal' de~ iJoulesJ in L'r1nth7'J/Jologie, 18~6, p. 553 sq. ; 
cL, du même, La Sculpture en Europe aVWLt les influences gl'éCO-l'omaines, 



l 'on rencontre ce motif sur un bas-relief gatlo­
romainA--

s. Reinach a lllon tl'é que « les cornes à boulettes 
tel'luinales doi ven t dé:sormais ètl'e regardées comIlle 

Fig. 3 

une marque » de l'industrie celtique (1). De fait, la 

ibid., p. 1?8. Additions dans Déchelette, Manuel ... , Il, p. 1512, Il. 3. Je 
reproduis ici, à titre de comparaison (fig. 4), celle qui a été trouvé~ aux 
confins des Lingons, chez les 'rt'icasses, à Jasseines, canton de Chavanges 
(Aube) : cf. Le Clert, Musée de 'l'l'oyes., Bronzes, 18g8, p. 95, nO 293 et 
pl. XXVIII. 

(1) Loc. laud., p. 555. Un LeI exemple de cette industrie, c'est, chez 
nous, le poignard de Châtenay-Mâcheron; yoir mon article (avec pl.), 
Une restitution d'état civil. Le poi(Jnard anthropoïde « dit) de Chaumont, 
in BSHAL, VIII (1921), p. 205 sq. 





plupart des figurInes de bl'onze ont été retirees d'un 
milieu de la Tène III, et de la plus belle que l'on 
c9nnaisse, le taufèatÏ de Jasseines, trouvé Isolément, 
le mème auteur ecri t: « Nous pouvons considérer 
COlnme établi que la tête du ll1usée de Troyes appar­
tient à l'époque prérolnaine; c'est une des rares 
œuvres d'art dignes de ce nom, que nous ait laissées 
l'industrie celtique (1). » Déchelette, nloins catégo-

l'ique,la rattache « à l'époque gauloise ou tout au 
Inoins aux traditions de cette période (2). )} 

Notre bas-relief) de facture incontestablement gallo­
romaine) est une preuve que chez les Lingons (3) ces 
traditions étaient on core vivant~s aux beaux temps 

(1) Loc. laud.~ 
(2) Op. laud., p. 1 5 1 ~ . 
(3) Le Clerl, lac. laud.~ rappl'Oche la tèlfl de Jasseines de celle. qui 

figure sur uoe monnaie gauloise publiée' pal' GI'éau, in "lém. Soc. Acad. de 
l'A.ube, 1866, p. 386, pl. l, et attt'iL'lée aux Lingolls : ~ Toutes deux, 
écrit-il, ont les cornes surmontées de boules tenniIJal€.s. }) Eu réalité, la 
monoaie de Gréau correspond à la fig. 3Ç)'j Je A. Blanchet, Traité des 
monnaies grwloises, p. 38(;; les cornes ne :Jont pas bouletées. De plus , 
l'attribution aux Lingons n'est rieu moins que certaine; à F. de Saulc~', 



de la civilisation imperiale. Et le Luul'eau aux cot'ne::; 
bouletées ne peut être qu'une fornw du laure(lu sacre 
qu'il con\' ient dès lor~ de placel', dans le l'un lhéon 
gallo· romain, à côté de no:::; ta Ul'eaux à tl'ois cornes. 

Le taureau à trois cornes, on le sait, est un taureau 
divin, proche purent, à lllon sens, du dieu tric8-
phale (1). e'éta it d~jà l'hy pothèse du · baron de \Vi tte (2), 
hypothèse que contil'me l'exnmen d'ulliletit bronze de 
l\10ulins de lu collection Joseph Royer; le rttpproche­
n1en t en tou t cas n'a p parnit plus arbi trai l'û (B). L'as,-,o­
ciation, sur un même Il10n unlen t, Li u tH ureau à t.rois 
cornes et d'une divinité à l'abondance Inontre que le 
taureau est lui aussi un génie bienfaisant, tout COlnme 
le tricéphale ou le dieu cornn. Le taureau à 'trois 
COI'nes est ainsi, COllline le::; antres triade:::; gauloise:::; (4), 
UOlllme le tricéphale en particulier, en rapport avee 
les idées d'abondance et de prospérité matérielle. J'ui 
relevé, cbez les Lingons, sept exemplaire:::; de taureau 
à trois cornes: deux en beonze, de Pontailler-sur­
Saône (5) et d'A uxonne (G); ciuq autt'es, en pieere, de 
Beire-Ie- Châtel (7). Et c'est la sout'ce, tlue C'3:::; derniers 
tout au moiUR représentent: leurs cornes sont un 
sYlnbole de même nature que celle des deux têtes 
d'Apollon (8), trouvées en ce U1~ll1e temple de 13eire (U). 

Pistollet de Saint-Ferjeux objecte avec mison que sur 43 découvertes 
relevées à Langres, ce type ne s'est trouvé qu'une seule fois et ell un seul 
exemplaire: Notice sur les monnaies des Lingons, in Annuaire Soc. l'l'. de 
Numùmlalique~ Il, 1867, p. 44, Le type doit être restitué aux Leuques, ou 
aux Rèmes. 

(1) Nous possédons au Musée, Calal., p. 82, nO 2G2, la tête d'un tricé­
phale cornu, trouvée dans les fossés ù l'ouest de la Tour Navarre (Espé­
randieu, Recueil ... , nO 3287); c'est une de nos pièces les plus curieuses, 
malheureusement très mutilée. 

(:l) Le dieu 11'icéphale gaulois, in Hev. (lJ'chiol.~ 18'15, Il, p. 383; COlltl':l, 
S. Reinach, Mercure tricéphale, in Cul:les, iIlythes et Religions, lJJ, 
p. 174, sq. 

(3) Cf. Drioux, 1'aureau il lroi ' cornes~ bélier et divinité {érninine 'UT un 
{'l'onze de Moulins (A llier) , in Bull. archéol ~ 1 \)2G, p. 8 J sq. 

(,,) Sur le caractèrc de ces triades, j'adopte la thèse Jé\'cloppée l'al' 
J. Toutain~ Culles païens dans L'empire l'omain, HI, p. 268 sq. . 

([J) Jnédit : appartient il notre collègue, 1\1. lc Dl' Durand. 
(6) Aux limites de la cité, sinon ;. l'intérieur mêmc de ces limites: cf. 

S. Heinu('h, Répe1·toÏ1·e de la siaiuaire ... , JI, 24, 3. 
(7) C. de Mireucau ; "oir Espér<'lndieu, n" 3632, 
(~) Esp., n" 3622 ; cf. Czarnowsk.i, L'arl)}'e d'Hsll~', le taureau uu./' tl'ois 

grues et le culte des voies fluviales en (;aule~ in Hev. Critique, IIJ'.!G, p, 5 '. 
(9) Les bovidés de type normal, à deux cornes, isolés ou accouplés, lie 

rcnLrellt vraisemLlablelllent pas dans la calégol'ie des taureau~ ~ivius, 



ï 

\\1. Deonna a tenté de préciser les conceptions qui 
s'attachaieu t aux cornes houletées (1) : la tête du 
bovidé a un sens co~nnique; ses cornes, spécialement, 
no sont autres que les rayons solaires; les boules qui 
les surmontent expriment la même idée; boule, disque, 
rouelle sont des symboles apparentés et « dè mênle 
valeur». Avec Deonna, je suis d'avis que, lorsqu'il 
s'agit d'ceuvres d'art d'un trnvail soigné comnle le 
taureau de Jasseines, et, ajoutel'ai-je, celui de Saint­
Gille~, « on ne saurait Inéconnaître que l"artiste, s'il a 
bouleté les cornes du taureau, l'a fait intentionnelJe­
Inon t, en attachant à ce (létail une id ée 111ystique que 
nOllS devons rechercher » (2). Je n'ose, par contre, aIle]" 
pins loin et suivre l'ingénieux conseryateul' dn Mns'e 
de Genève dans ses dérluctions : ' il a trop souvent 
coutume, il faut l'avouer, d'abuser de la rnéLhode 
comparative et, lie ces ahus, on ne se 111étiera jamais 
assez. ~1ieux vaut s'en te~ir, jusqu'à plus alnple 
informé. uux conclusions 1110clestes formulées plus 
IHlllt. Telles qllelles, elles jnstiflent, et tunplemont, la 
pl'ésent,~t,ion de notre monument.. 

G. nRIOTJX. 

mais dans celle des eX-\'0to (cf. Toutain , 0]). Laud., p. 389), ofTert~ 
d'nilleurs en g'énérnl i.t des divinités de sources. Helevons, chez les Lin­
!.\'ons, le Ll'Onze des sources de la Seine (d'Arhau mont, r:at. du Mus. de la 
('()/II. deR ant. du d(:p. rlf> la CÔlf-d'Or, n" 8,0; fi~', dans Baudot, Rappop[ 
w/' les déc. lll'rh. (ailes aux S01l1'CP.ç de la Seine, in Mhn. Com. ant. C. O., 
Il, 1847, pl. Xlii, nO 1 ; Rl'inach, Répertoire, Il,733, 3), le taureau, en 
pierre, de Beire- le-Châlel (Esp., nO 3(b4), les couples, en pierre également, 
de Thil-Châtel (c. d'Is-sur-Tille), en Fontenot.te (nO 3611), de Dijon (Esp., 
3531 ; un second couple porte une inscription, CIL, (1562), de Semond, 
c. de Baigneux (Esp., 7100) et de Montliot, c. de Châtillon-sur-Seine 
(Esp., 3410). Ces couples de bovidés semhlent - - ou à peu près -
spéc.iaux aux Lino'ons ; le seul, :.. ma connaissance, qui ait été trouvé hors 
de leur territoire, provien t de BO:.Jzemonl, c. de Dompaire (Vosges) 
(Esp. 4809). 

(1) Les comes b()ulet':e,ç rle,ç bo'tl-idé,ç reltirl1.lPs, in Rev. rzrchéol., (91), 
1, p. 124 sq. 

(2) Loc. taud., p. 1 2:), 


